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N  C H R I S T I A N I S M E V I C T O R I E U X

U

J’aime le
livre de
l’Apocalypse !

U

A P O C A L Y P S E

n dimanche matin à l’Eglise,
on a annoncé que je devais commencer le mer-
credi soir une étude du livre de l’Apocalypse.
Après le culte, une de mes étudiantes préférées
s’est approchée pour dire, d’un air froissé : “Ce
livre ne me dit rien !” Je savais alors que j’étais
dans le pétrin.

Cette personne n’est pas la seule à qui le
livre de l’Apocalypse ne dit rien. Lorsque
j’étais petit, ceux qui enseignaient les classes
des adultes le faisaient souvent verset par
verset — jusqu’à ce qu’ils arrivent au livre de
l’Apocalypse. Une fois arrivés — avec
beaucoup de difficulté — à la fin du 3ème
chapitre, ils renonçaient au reste et re-
commençaient au premier chapitre de
l’Evangile de Matthieu. Frank Pack, auteur et
théologien, écrivit que le livre de l’Apocalypse
est “probablement le moins lu de tous les
livres du Nouveau Testament1”, bien qu’il soit
le seul livre de la Bible à contenir une
bénédiction spécifique pour tous ceux qui le
liront et l’étudieront (1.3).

POURQUOI L’ON N’APPRECIE
PAS L’APOCALYPSE — ET

POURQUOI JE L’AIME
On peut donner plusieurs raisons à la

désaffection des chrétiens pour le livre de
l’Apocalypse.

(1) On est embrouillé par le texte. A la
différence des autres livres du Nouveau Testa-
ment, ce livre donne un enseignement difficile à
comprendre et à utiliser au premier abord2. De
plus, il est rempli de mots et d’images inhabituels.
Autant le dire : le livre de l’Apocalypse et un
livre étrange.

(2) On trouve le texte désagréable. Ce livre
est devenu la cour de récréation pour les
théologiens à sensation et le plan de bataille
pour les insatisfaits et les déments. D’aucuns
déclarent sans hésiter que ses prophéties
confirment là un de nos journaux ; des chefs
religieux excentriques de tout bord prêchent
certains de ses passages menaçants, devenus
leur cri de bataille. Ces excès ont pour effet de
repousser le lecteur potentiel.

1 Frank Pack, Revelation, Part 1, The Living Word Series (Austin, Tex. : R. B. Sweet Co., 1965), 5. 2 Je ne suggère pas que
tous les enseignements du Nouveau Testament sont tous facilement compréhensibles ; je suggère seulement que dans la
plupart des autres livres, le message est donné dans un langage net et clair.
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(3) La plupart des gens sont intimidés par ce
texte. Salomon pensait-il aux commentaires sur
l’Apocalypse lorsqu’il a écrit : “on ne finirait
point de faire un grand nombre de livres” (Ec
12.12) ? L’éventail énorme d’interprétations
diverses a convaincu les lecteurs que l’on peut
faire dire à l’Apocalypse tout ce qu’on veut,
qu’il est pratiquement impossible de saisir son
message.

Tout le monde n’apprécie pas ce livre, il est
vrai ; mais moi, je l’aime. L’Apocalypse est une
de mes parties préférées de la Bible.

Quand j’étais enfant, ce livre parlait à mon imagi-
nation. A l’âge de treize ou quatorze ans, je suis
allé en colonie de vacances chrétienne. Les co-
lons devaient passer un moment de méditation
personnelle chaque jour. Pour cela, on devait
trouver un endroit isolé pour lire la Bible, prier,
ou réfléchir sur la Parole de Dieu et sur ce monde.
N’ayant jamais lu le livre de l’Apocalypse, j’ai
décidé d’en faire mon projet pour la semaine. Je
l’ai trouvé fascinant ! Bien sûr, je n’avais aucune
idée du sens du texte, mais je l’aimais malgré
cela. Ce sont les images pittoresques qui m’ont
frappé. Dans ma tête, je voyais le kaléidoscope
spirituel de couleurs vives, de formes saisissantes
et de mouvement frénétique.

Lorsque j’étais jeune homme, le livre parlait à
mon esprit. A l’Université Chrétienne d’Abilène,
un de mes cours préférés fut le cours biblique sur
l’Apocalypse, enseigné alors par Frank Pack. Je
fis un enregistrement du livre que j’écoutai
jusqu’à ce que ses chapitres cessent d’être pour
moi un chemin rarement parcouru ; le texte
devint un territoire connu. Avec l’enseignement
de frère Pack, le livre s’ouvrit devant moi. J’étais
ravi de dénouer les complexités des images.

Depuis quarante ans, l’Apocalypse a parlé à mon
cœur et à mon âme. J’ai continué mon étude de ce
texte, que j’ai enseigné dans chaque assemblée
où j’ai travaillé. Je l’ai également enseigné
pendant huit ans à l’Ecole de Prédication de
Macquarie, à Sydney, en Australie. Ainsi, je suis
devenu plus conscient du conflit entre le bien
et le mal, aussi bien dans mon âme que dans
le monde qui m’entoure. Peu de pensées ne
m’inspirent plus que celle qui forme le message

de l’Apocalypse : Si nous demeurons en Dieu, la
victoire est assurée ! J’ai personnellement besoin
de ce message, et je pense que vous aussi.

CE QUE JE PEUX FAIRE, ET CE QUE
JE NE PEUX PAS FAIRE

Je voudrais faire pour vous ce que frère Pack
a fait pour moi : vous emmener faire un voyage
saisissant dans les pages du livre de l’Apocalypse.
J’aimerais vous montrer une approche logique et
cohérente qui rend cette étude non seulement
compréhensible mais aussi plaisante.

Lorsque nous aurons terminé la présente
étude, si vous pouvez dire que vous aimez — ne
serait-ce qu’un tout petit peu — le livre de
l’Apocalypse, je serai heureux. Si vous vous
sentez assez à l’aise pour partager avec d’autres
personnes son message d’espérance, ma coupe
débordera.

Un mot d’avertissement : tout détail ne
trouvera pas son explication. Un des défis de ce
livre consiste à trouver le “pourquoi” des images
données par le Saint-Esprit. Dans certains cas, je
vous donnerai les raisons de mon interprétation
de certains symboles. Cela dit, si vous n’êtes pas
d’accord avec mon analyse, ce n’est pas très
grave, car le message du livre repose non sur la
signification de chaque élément du texte, mais
plutôt sur l’impact général des visions. Comme
le disait frère Pack : “Les grandes lignes peuvent
être saisies, même si l’on ne découvre pas le sens
de chaque détail3.”

Ce texte ne permet d’être dogmatique que
dans deux domaines : (1) Quand le texte lui-
même fournit une explication claire et simple
d’un symbole, nous pouvons insister là-dessus.
Par exemple, Jésus dit que “les sept chandeliers
[de 1.12] sont les sept Eglises” (1.20). Personne
n’a donc le droit de dire que ce symbole signifie
autre chose. (2) Si quelqu’un interprète un pas-
sage de l’Apocalypse de manière à contredire un
enseignement clair et simple ailleurs dans la
Bible, nous pouvons (et nous devons) dénoncer
cette interprétation. Dans tout autre domaine,
faisons preuve d’amour chrétien et “[laissons] à
celui qui n’a pas de spéculation préférée le soin
de jeter le premier la pierre4”.

3 Pack, 4. 4 C. F. Wishart, The Book of Day (New York : Oxford Press, 1935), vii.
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CONCLUSION
Il n’est probablement pas nécessaire de tout

savoir du livre de l’Apocalypse pour aller au
ciel, mais si l’on néglige ce texte :

• on ne bénéficiera pas de la bénédiction
promise par Jésus (1.3).

• on ne saisira pas l’occasion d’apprendre
davantage sur Jésus. (Sa personne est au centre
de chaque section du livre.)

• on n’aura pas vu le dénouement de la
Bible : les 65 autres livres nous conduisent jusqu’à
celui-ci.

• on ne recevra pas l’instruction qui donne
un sens à la vie : malgré les apparences, Dieu est
toujours maître des événements.

• on n’aura pas l’encouragement qu’offre
ce livre pour les moments de difficulté : Dieu fera
que tout concoure finalement au bien.

• on restera incapable d’aider ceux qui
sont piégés dans les marais des interprétations
farfelues qui abondent de nos jours.

• on restera vulnérable à ces mêmes
spéculations capables de diviser l’Eglise et faire
chuter des chrétiens.

Le commentateur Earl Palmer écrit que le
livre de l’Apocalypse est non seulement “un
livre difficile à comprendre ; il est aussi un livre
difficile à fermer5.” Avant la fin de cette étude,
j’espère que vous serez d’accord.

Questions
1. Pourquoi certains chrétiens hésitent-ils à

étudier le livre de l’Apocalypse ? Est-ce
votre cas ? Pourquoi ?

2. Quelles doctrines fantasques et invrai-
semblables avez-vous entendues au sujet
de l’Apocalypse ?

3. Est-il nécessaire de comprendre tout sur ce
livre pour en recevoir une bénédiction ?

4. Faut-il que tous les chrétiens comprennent
ce texte de la même manière pour rester
frères et sœurs ?

5. Dans quels cas avons-nous le droit de nous
montrer dogmatiques sur ce texte ?

6. Donnez quelques raisons pour étudier ce
livre. Que voulez-vous retirer de votre
étude ?

Notes pour enseignants et
prédicateurs

A partir de la dernière leçon de ce numéro
(“Jusques à quand, O Seigneur ?”), j’essaie de
présenter une série de sermons sur le texte entier
de ce livre. Cette série n’a pas pour but de s’ajouter
aux milliers de commentaires sur l’Apocalypse
(nous essayerons tout de même de bien traiter le
texte dans les leçons, les notes et les articles
supplémentaires). Ce que nous voulons faire est
de montrer les possibilités de ce texte en vue de
la prédication.

On fera surtout attention à l’application de
ce texte à la vie moderne. James Strauss, dans
un commentaire sur une prédication tirée de
l’Apocalypse, écrit : “Nul besoin d’aller
chercher une application. Le bien-fondé du texte
est toujours évident, comme tissé dans un
vêtement6.” Notre défi sera de voir le lien entre
cette pertinence et notre vie actuelle.

Ces leçons (toutes ou une sélection) peuvent
s’utiliser soit pour des sermons, soit dans le
cadre d’une classe biblique ; cette approche
“prêchée” aidera les élèves à faire l’application
de ce texte à leur vie.

Cependant, il ne faut pas oublier nos
priorités : comprendre premièrement et aisément
le livre de l’Apocalypse dans son ensemble. Voici
quelques explications qui vous aideront dans
votre étude :

Le mot Apocalypse n’est pas utilisé dans ce
livre lui-même (cf. 1.2, par exemple). Dans ces
articles, ce mot désignera le livre comme un tout.

Nous utiliserons le texte de la Colombe, mais
il sera parfois fait allusion à d’autres traductions
telles que le Français Courant (FC) ou la Traduc-
tion Oecuménique de la Bible (TOB) ou d’autres
encore. Toute version utilisée autre que la
Colombe sera identifiée.

Lorsque des ressources supplémentaires sont

5 Earl F. Palmer, 1, 2, 3 John & Revelation, The Communicator’s Commentary Series, vol. 12 (Dallas : Word Publishing,
1982), 93. 6 James Strauss, The Seer, the Saviour, and the Saved, rev. ed., Bible Study Textbook Series (Joplin, Mo. : College Press,
1979), 379.
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mentionnées dans le texte ou dans les notes pour
les enseignants et les prédicateurs, sachez que
ces ressources ne sont pas essentielles pour la
bonne compréhension des leçons ; elles sont
jointes pour ceux qui peuvent y avoir accès. Bien
entendu, ni l’auteur de ce texte ni Vérité pour
Aujourd’hui ne peuvent vous les fournir.

Pour la préparation de ces numéros sur
l’Apocalypse, plusieurs personnes et organi-
sations ont fait preuve envers l’auteur d’une
générosité sans bornes. Plusieurs personnes
m’ont confié leurs commentaires sur
l’Apocalypse ; la bibliothèque de l’Université
Chrétienne de Harding m’a gracieusement
permis de consulter des classiques depuis
longtemps introuvables dans le commerce ; la
librairie de la même université m’a assisté dans

Pensées sur le livre de l’Apocalypse

On raconte que Guy N. Woods, (prédicateur de l’Eglise du Christ célèbre pour sa capacité à
répondre aux questions difficiles), a lu dans sa jeunesse un commentaire sur l’Apocalypse et s’est
dit : “Cet auteur a raison !” Plus tard il a lu un commentaire adoptant une approche différente,
et il s’est dit : “C’est celui-ci qui a raison !” Il a lu un troisième commentaire avec exactement le
même résultat. Après avoir lu plusieurs autres commentaires sur le livre, il a déclaré : “Je pense
qu’il n’est pas nécessaire de comprendre le livre de l’Apocalypse pour aller aux cieux”, et il a
décidé de ne plus se prononcer sur le sens des visions de ce livre. Que cette histoire soit vraie ou
non, beaucoup de chrétiens ont adopté cette même attitude envers le livre de l’Apocalypse. Peut-
être que cette série changera l’optique de quelques-uns.

David Roper

“On a écrit des dizaines de commentaires sur le livre de l’Apocalypse, tous aussi divers les uns
que les autres, à tel point que le lecteur se demande s’il s’agit du même livre.”

The Revelation of St. John the Divine
G. B. Cairn

la recherche d’éditions perdues. La contribution
la plus providentielle est venue sous la forme
d’une donation faite par Jack W. Hall, qui a offert
toute sa bibliothèque, y compris plus de 100
volumes sur l’Apocalypse, à l’Ecole de Missions
Mondiale de Vérité pour Aujourd’hui. Le frère
Hall avait toujours voulu écrire un commentaire
sur l’Apocalypse ; mais ses recherches ont
béni cette série et se refléteront pendant les
années à venir, à travers les écrits de ceux qui
pourront consulter la bibliothèque de Vérité pour
Aujourd’hui.

Que Dieu bénisse votre étude du livre de
l’Apocalypse ; et qu’il vous bénisse lorsque
vous en partagez les résultats avec d’autres
personnes !

David Roper
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